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confndu ; une amère pitié, une douleur! mur
mura-til; séduite, abandonné !

-Non, dit Lucie avec une dignité calme et e!
arrêtant sur le comte son regard fier et candide
non ; toutes les actions de ma vie ont été pures
aucune faute ne la troublée ; je suis sans reproche
et sans remords. Pourtant j'ai bien souffert, et i
,y a plus pour moi de bonheur à espérer en ce
monde.

Elle se iut, dominée par la violence de son
émotion, puis elle reprit d'une vois brève et
brisée:
,-z-Vous êtes un honnête homme, et je puis

,vous le dire : Je vous aime.. .Je vous aime peut-
êtm depuis la première fois que je vous ai vue.
Et maintenant, savez-vous ce que j'espère, ce
que je veux ? quelquejours encore de votre pré-
sence.. . Quelques jours de bonheur pendant les-
quels je ne regarderai n- le passé ni P'avenir..Puis
Vaâ parre., vous paareCz pur ,
je vivrai avec votre souvenir ; il remplira ma so-
litude: rien ne m'en distraira... C'est le bon-
heur que j'aurai amassé pour toute ma vie... Et
vous, peut-être, voua ne m'oublierez pas entière-
ment, et quand vous serezl'heureux époux d'une

- i[A CONTINUER.]

AVIS AUX AGENTS ET ABONNÉ%

Messieurs les Agents du Canadien, à la cani.
pagne, qui voudront bien agir comme Agents pour
ge Coin du Feu, et qui recevront le prix d'àbeö
nements, auront le soin de nous faire parveniËà
qu'ils recevront, car le Coir d F ne- sea
adrasé qu'à ceux dont l'abonnement nous sem.
parvenu, avec le prix du port pour un semesstr

Les Abonnés et Agents des Campagnes' du
District de Montréal, pourront, s'ils le trouvent
plus commode, faire leurs paiements ou re.
Mises entre les mains de M. E. R. Fina, m%
braire, Agent Général pour le District de Mot4-
réal.
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amoureuse nuit de [uintempo. ELfin le ciomte autre femme, vous solgerez encore quelquCeIbolJ
dit d'une voix émue: 1 .,Ù la pauvre Lucie.

-Si vous saviez, madame, que d'espérances, Ces paroles, qui décélaient une confiance si
que de projets je forme pour cet été ? entière et si noble, une si complète i...,xpérience

-Des projets ici e dit-elle, souriante et trou- des pasb..ns, une si pure innocence, remplirent
blée. tout î la fois le cour d'Albert de chagrin et de

- -Oui, des projets de longues promnenades, joie, Il es, Lrn gagner avec l-, temps la conflarc
avec vous, dans les bois, au bord de l'Ormiain; 0 Lucie t vaincre ses résolutions. Tout-à.
il me semble maintenant que j'ai devant moi bien coup une .Ù'ange pensée s'oTit à son esprit; il
des jours de bonheur ... se souviA de ces histoires dont on a fait tant de

Elle le regaida fixement et répoadit d'une voix '-- ed de romans, de m personnages mysté.
brève: rieux qui appartenaient à la famille immonde 

-Puis viendra l'hiver bourreaux, à la race maudite des voleur!. et de
-Mais, si vous le vouliez! s'écria Albert en assassins. Une secrète horreur s'empara de lui;

lui prenant la main, Lucie, cet hiver, et toujourvs ce seul aoute devint un tourment qu'il ne put
je rterais près de vous..é s 'porter.

-Oh ! mon Dieu...- vous m'aimez! dit-elle -Lucie, dit-il d d'une voix tremblante, la vé
n frémissant, vous m'aimez! ? f té?,un se.ý! mot... ..Vous êtes innocente et purei

Il y eut un silence; Lncie -avait retiré sa main; mais peut-è're le nom de votre père était-il i:~
elle pleurait. Albert se rapprocha d'elle ; il sen- flème!.L.
ait que le momnent était venu de lui demander -N n, réoandit-elle avec une doulourey
oute la vérité, émotion ; j'appartiens à une famille honorable;

.cie, di.t-il, je vois bien que quelque grand nulle tache ne couvre la mémoire de moen père...
nalleur a frappé votre vie; mýain dites-moi sal ne m'interrogez plus... je ne peux, je ne veux
lu ipeta L toujours nous séparer net: vous dire. d t

i r r pour toujos; une -Ah! r plein
-oi étounée. poir, ce que vous m'avez appris me sufit vou.

-Ah s vous n'êteb plus libre ? M. V -:ar êtes libre, Lucie! aVnt moi personn nvait en
it encore e votre amour! Ni le pamé i l'avenir r teai-l
-Ça nom de Vialart était celui de ma mère fraient à' présent.-. . . avous nez à our!
ne suis pas mariée... -Jamais n cuv;-lle avec une sombre réeg..-
A et nveu lv ammo domurra Nn parrié i'n.


